
Contre le favoritisme 
Ans la Petite Batellerie 

CES BATELIERS RECLAMENT 
H U S DE JUSTICE DANS LA REGLE­

MENTATION DES TRANSPORTS 

La question de la réglementation des 
transports est à l'outre du jour depuis (a 
guerre dans la petite batellerie. 

Jamais, cependant, les difficultés qu'elle 
soulève ne se timt montrées plus sérieuses 
que depuis gueLi"n^ semâmes. Les mari-
niers protestent avec véhémence contre 
l'injustice qui régne dans la répartition des 
transports, contre te favoritisme qui mar­
que la distribution du travail. 

De son coté, le syndicat, gué dirige 
Vignon. secrétaire général, mène une action 
vigoureuse, en faveur de l'application du 
décret du il janiner 1921, qui prévoit la 
création -de bureaux de tour facultatifs. 

l*a situatoin est tendue, des bateliers sont 
réduits au chômage forcé. Va-t-on vers un 
eonflit ? Voici comment la question se pose 
mctuellcment : 

UNE RÉORGANISATION 
QUI S'IMPOSE 

Les Bourses d'affrètement, telles qu'elles 
fonctionnaient avant guerre, étaient bien 
loin de donner aux mariniers pleine satis­
faction. Pour combler les lacunes de la 
réglementation et supprimer les injustices 
qui régnaient, des bureaux de tour furent 
créés, qui fonctionnèrent peu après la ces­
sation des hostilités dans plusieurs villes 
de notre région du Nonà. 

Des bureaux comprenaient des commis­
sions paritaires qui établissaient des 
barèmes uniques à la tonne kilométrique, 
(et rénartissaient suivant las disponibilités 
le travail a donner aux mariniers. 

De ces bureaux, un seul, celui da Dun-
kerque, est resté en activité. 

Partout ailleurs, les Chambres de Com-
inerce prirent l'initattive de créer des Bour­
ses d'affrètement. 

Ces Bourses perçoivent une taxe, dite 
^affrètement, et fonctionnent soi-disant 
eous le régime de l'offre et de la demande. 
Il en résulte des obus qui frisent l'arbi­
traire. 

C'est ainsi que les bateliers n'ont jamais ru connaître a l'ouverture des marchés 
importance des offres par rapport au ma­

tériel fluvial disponible 
Les affréteurs profitent de cette situation 

pour enrayer les hausses souvent indispen­
sables du fret, et pour imposer par contre 
ides baisses injustifiées. 

La situation est d'autant phls erijique 
Repais un mois que les disponibilités de 
inatériel fl 'vial sont plus grandes dans la 
région eu Nord. 

Des bateliers ont fait ces dernières se­
maines 10, 12 et même 15 marchés d'affrè­
tement sans trouver de travail. Ils sont 
réduits au chômage depuis le 1er, le 10 ou 
le 15 décembre. 

Par contre, des mariniers qui se trouvent 
fc de» distances assez éloignées avec leur 
bateau ebr-gi, ont pu obtenir les transports 
Ue ceux qui recherchent du travail. 

Loin de s'atténuer, le régime des abus se 
développe en conséquence au grand mécon­
tentement de la Petite Batellerie. La réorga-
pisation des Bourses dlaflrêtemeni s-'iin-
pose donc plus que jamais. 

UNE FROTESTATIOW 
A LA BOURSE DE LILLE 

La thèse exposée ci-dessus a été déve­
loppée i..er, avec un gros succès, à la 
Bourse de Lille, devant plusieurs centaines 
de mariniers, par Vignon, secrétaire géné­
ral de la Petite Batellerie. 

Devant son auditoire, Vignoe s'éleva 
Contre la répartition arbitraire des trans­
ports par eau ,et dénonça le régime appli­
qué qui n'est autre que celui da favoritisme. 
C'est à la méthode employée, uniquement 
la elle, qu'est dû le chômage actuel dans la 
Inavigation fluviale. Les marchés d'affrè­
tement sont marqués du plus sérieux dé­
sordre. 

Le secrétaire du syndicat démontra la 
Nécessité de l'application du décret du 11 
fanvier 1921, qui prévoit la réglementation 
&u marché, basée sur rinscription par tour 
Ue rôle facultatif. 

La justice corporative ne sera atteinte 
»ue par le rétablissement des. bureaux de 
tour. Le salut de la Petite batellerie s'ap­
puie tout entier sur l'application pure et 
«impie du décret. En terminant, Vignon de­
manda que les bureaux de tour soient réta-
ittis à Lille, Vouai et Béthune. 

Mise eux voix, la, proposition a été adop­
tée à l'unanimité. 

La même proposition avait été adoptée à 
Béthune, mardi, au cours d'une réunion, à 
laquelle f.ssistaient plus de 250 bateliers. 

UNE ÉNERGIQUE ACTION 
DU SYNDICAT 

Fort de l'appui unanime qu'il trouve 
parmi ses adhérents, le syndicat est ferme-

• fnent décidé à mener l'action la plus éner­
gique pour faire aboutir ses revendications. 
Nous croyons savoir que cotte aotion se 
manifestera d'abord par des démarches 
Ouprès des Chambres de Commerce. 

En cas d'échec, la question sera portée à 
la tribune de la Chambre, où on demandera 
ta constitution d'une commission parle­
mentaire d'enquête. 

Espérons que le conflit n'ira pas si loin et 
que 1 accord qui s'impose finira par se faire 
6 l'amiable, donnant satisfaction à l'inté­
ressante corporation qu'est celle de la 
Petite Batellerie. 

Les mariniers ne demandent qu une 
Cbose, la justice !... 

Osera-t-cn la leur refuser 7 
M a r c e l P O L Y L N T . 

Cest avec condescendance que M. Xavier 
Herbiay était venu a cette soirée, donnée 
par le manufacturier Lhévenin, dont il était 
le commanditaire tout-puissant. Les em­
ployés de la manufacture, en «rond nombre 
étaient m vîtes ; parmi ce peuple subalterne, 
M. Herbiay, distant, droit dans son habit 
impeccable, le monocle a l'œil, ayant gardé 
des cheveux et de ta sveltesse, regardait 
les femmes avec une assurance d'homme 
très riche, très important. 

Soudain, M. Herbiay eut un petit mouve­
ment. Une jeune femme élancée, bien, faite, 
blonde, les yeux noirs, le teint délicat, 
entrait dans le salon où il se tenait. Il la 
jugea supérieure 4 toutes les beautés qu'il 
avait connues. 

Qui était-elle 1 M. Lhôvenin, appelé, le 
renseigna. Elle se- nommait Annette De-
champs ; elle était la femme d'un employé 
a la comptabilité de la manufacture, qui 
était lui-même le fils d'un autre employé... 
Des braves gens sans le sou, ponctuels et 
médiocres, qui habitaient tous ensemble un 
modeste appartement aux Ternes. 

— Présentez-moi, demanda M. Herbiay. 
Empresse à lui plaire, Lhévenin obéit. 

Dix minutes après, M. Herbiay emmenait 
au buffet Annette Dechamps et causait, 
plein de grâce et de politesse, avec elle. Elle 
était assez mal mise, la pauvre petite, mais 
quels yeux, quelle bouche, quelles lignes de 
buste et de hanches... Et pas sotte, réser­
vée et simple, gaie, fine, cordiale... M. Her­
biay comprit qu'il devenait en quelque sorte 
amoureux Quelle maltresse charmante cela 
ferait, dont il serait si aisément le bienfai­
teur, à qui il donnerait une élégance digne 
d'elle. Ah ! certes, il ne regrettait pas d'être 
venu a cette soirée. Quand il quitta Annette 
pour rentrer chez lui, il pensa positivement 
à la jeune femme une partie de la nuit aveo 
une juvénile émotion. 

Le siurlendemain, comme Annette sortait 
de chez elle l'après-midi pour des courses, 
elle rencontra dans la rue M. Herbiay. De­
puis une heure, ii se tenait à proximité de 
la maison, tout en riant lui-même d'atten­
dre, avec une ferveur de jeune homme, une 
femme avec laquelle il n'avait pas rendez-
vous. Il se montra fort surpris de cette 
heureuse rencontre et demanda à Annette 
la permission de faire quelques pas avec 
elle. Intimidée, elle n'osa dire non. C'était 
un personnage si influent, si considérable, 
plus haut encore que M. Lhévenin, le patron 
dont dépendait l'avenir de son, beau-père, de 
son mai l 

Cette première entrevue fut insignifiante ; 
M. Herbiay ne voulait pas effaroucher la 
jeune femme, qui lui semblait candide. Il 
lui demanda de venir visiter une exposition 
de peinture organisée par son cercle... il 
regrettait de a'avoir pas de carte pour sa 
belle-mère. 

Eue ne promit rien et, un peu gênée, le 
soir à la table familiale, raconta... Le mari, 
les beaux-parents n'eurent qu'un cri : 
« Bien sûr, il fallait y aller à' cette exposi­
tion ! » M. Herbiay était trop aimable de 
s'intéresser à eux ainsi... lui, si riche, si 
répandu, qui faisait à la manufacture la 
pluie et le bean temps. Les deux hommes, 
animés, citèrent des anecdotes, parlèrent 
d'un prochain mouvement dans les bureaux 

A l'exposition, M. Herbiay se montra 
envers Annette d'une galanterie encore 
réservée. Il lui posa d'insidieuses questions 
qui avaient pour but de lui faire dire les 
heures où elle sortait habituellement. Il ne 
voulait pas brusquer les choses et tendait 
sans hâte ses rets autour d'Annette... 

M. Herbiay, sous des prétextes mondains 
— une fois même il s'embarrassa de la 
belle-mère exultante de cet honneur —• 
obtint quatre entrevues avec Annette. A la 
quatrième, il la prévint aveo une gravité 
émus qu'il avait des choses sérieuses a lui 
dire. M. Lhévenin lui avait parlé de ses 
employés, les Dechamps père et fils. De-
champs père était menacé d'être mis à la 
retraite, quant à Dechamps fils, on avait 
trouvé, non pas des irrégularités, mais des 
négligences fâcheuses dans ses comptes... 

— Mon Dieu J s'écria Annette avec 
angoisse. 

M. Herbiay prit un temps, dit : 
M Je suis intervenun. J'ai parlé en maî-

Pour les ouvriers et employés 
auxiliaires de l 'Etat 

victimes de la guerre 
Beauvillain, député-maire de Caudry, 

vient de recevoir du ministre du Travail la 
lettre suivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
« Vous avez bien voulu nie transmettre 

copie d'un vœu émis par l'Union des Fonc­
tionnaires, ouvriers et employés auxiliaires 
de l'Etat, victimes de la Guerre, et dans 
lequel elle proteste tout d'abord contre le 
retord apporté à l'application de l'article 18 
de la loi du 26 avril l'J24, relatif a la titula­
risation dans leur emploi des bénéficiaires 
de ladite loi qui sont, comme employés ou 
ouvriers, auxiliaires dans une adminis­
tration ou un établissement de l'Etat. 

« J'ui l'honneur de vous faire connaître 
que le tableau de correspondance des em­
plois occupés par les bénéficiaires de l'ar­
ticle 18, avec les emplois des titulaires, qui 
a été préparé par mes soins, dans les con­
ditions déterminées par l'article 5 du décret 
du 3- avril 1925, est actuellement soumis à 
M. le Ministre des Finances, qui doit don­
ner son avis ,en raison des répercussions 
budgétaires qu'il est susceptible d'en­
traîner. , 

tre. Lhévenin m'obeira. Vous apprendrez 
bientôt le résultat... Si je suis intervenu 
ainsi, c'est Annette, parce que je vous 
aime. 

Sur ce mot, il la quitta. Elle rentra chez 
elle, bouleversée, tremblante, se sentant 
environnée d'une intrigue redoutable pour 
son âme simple de petite bourgeoise ver­
tueuse. Le soir même, à table, son beau-
père surexcité raconta qu'il avait appris 
par une indiscrétion officieuse que M. Lhé­
venin avait l'intention de le nommer 
prochainement chef de service, en même 
temps que son fils serait nommé chef ds 
bureau. L'enthousiasme fut grand ; Mme 
Dechamps exultait Annette passa une nuit 
d'insomnie. 

Son existence, dès lors, devint misé­
rable. Sous prétexte de confier des travaux 
de comptabilité à Dechamps fils, M. Her­
biay venait maintenant chez eux, dans le 
petit appartement des Ternes. Et il avait 
exposé à la jeune femme ses intentions : si 
elle consentait a accueillir ses hommages, 
il lut ferait la plus heureuse des existences, 
la plus luxueuse, et cela par le moyen 
facile de Paire gagner de l'argent au beau-
père et au mari Elle pourrait ainsi accep­
ter les cadeaux et le luxe dont il la 
comblerait... Elle résistait toujours, affolée, 
ayant parfois peur de céder tant elle était 
désemparée et malheureuse. A qui se con­
fier?... Que faire?... Et M. Herbiay, exas­
péré de cette résistance, s'enfiévrait à 
présent a une passion sincère, violente, et 
presque, a certains moments, haineuse, 
tant il trouvait cette femme ridicule ds refu­
ser son bonheur et celui des siens... 

Un jour où II la trouva seule, il fut plus 
pressant que de coutume, comme décide a 
en finir... Elle ne répondait pas, il crut a 
un consentement, ce qui, à cette seconde-
là, était peut-être vrai, et brusquement il 
l'étreignit, cherchant ses lèvres. 

Dans un sursaut, elle se dégagea, b» 
repoussa si fort qu'il faillit tomber ; elle 
courut a la fenêtre. 

— Allez-vous-en, cria-trelle. Allez-vous en 
ou j'appelle ! 

— Alors jamais ?... eiffla-t-iL 
— Jamais ! jamais 1 allez-votus en. 
Elle eut peur de la colère qui durcissait 

ses traits, mais sans un mot, il partit. 
Alors, elle sanglota d'émotion et de 
crainte. 

C'est trois jours après, au dîner, qu'elle 
connut le résultat de sa vertu. M. Herbiay 
s'était vengé. Les Dechamps père et fils 
rentrèrent atterrés. Le premier allait être 
mis à la retraite ; le second était menacé 
d'être changé de poste pour des négli­
gences dans ses comptes. 

— Que s'est-il passé ? gémissait le père. 
Il y a trois jours, nous étions en laveur... 
Aujourd'hui...-

Annette soudain éclatai en sanglots. Eper­
due du malheur injuste qui frappait la 
famille, elle leur dit ta. vérité : la poursuite 
de M. Herbiay, sa résistance à elle. 

Dechamps fils se dressa : 
— Ah ! le misérable ! Ma pauvre chérie, 

penser que tu as subi sans te plaindre cette 
obsession... 

Et comme Annette sanglotait pins fort, 
suffoquant, il l'entraîna dans sa chambre 
pour qu'elle se mit au lit. 

Après leur départ, entre M. Dechamps 
père et Mme Dechamps mère, il y eut un 
petit silence. Tous deux, aveo une détresse 
que rendaient plus cruelle les rêves, écrou­
lés soudain, des dernières semaines, 
voyaient devant eux uns vieillesse nécessv 
teuse, aux pri rations, quotidiennes. 

— Elle a bien fait de le jeter dehors, dé­
clara enfin, avec un effort de convictron, M. 
Dechamps. Cet homme est indigne ! Quelle 
horreur ! 

— C'est abominable, approuva la belle-
mère... Pauvre Annette... 

Ils ne se regardaient pas. Tous deux, 
sans le dire, sans pouvoir s'en empêcher, 
songeaient, avec contre leur bru une ran­
cune qui ne les quitta plus : « Si elle avait 
cédé pourtant... Sans que sou mari ni 
nous le sachions... Si elle avait cédé, c'était 
si simple.-» 

Frédéric BOUTET. 
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f - E C A T A L O G U E 
de NOTRE EXPOSITION de 

es t p a r u 
IL EST REMIS A NOS CAISSES 

SUR DEMANDE 

Cette Vente Sensationnelle 
* aura lieu 

LUNDI 17 JANVIER 
38.Rue ÛPANoe-GtAussee.LILLE 

« Lorsque cet avis, que j'étais dans l'obli­
gation de solliciter, me sera parvenu, je 
ferai, d'accord avec M. le Ministre des Pen­
sions, toute diligence pour que le tableau de 
correspondance des emplois soit définiti­
vement arrêté et publié. 

« Les diverses administrations intéres­
sées pourront alors envisager l'élaboration 
des décrets spéciaux prévus à l'article 4 du 
décret du 3 avril 1925, pour fixer le statut 
des cadres latéraux dans lesquels doivent 
être titularisés- les bénéficiaires de l'arti­
cle 18. 

Importante réunion 
des Agriculteurs du Nord 

t a séance mensuelle des Agriculteurs du 
• Nord 6'est tenue mercredi matin 4 Lille, a 
l'Hôtel MarécUal. eous la présidence • de M. 
Georges Potié, vice-presrdent et en présence 
de MM. J. Lefèvre directeur des services dé­
partementaux agricoles ; Monsarrat, vétéri­
naire départemental et ds nombreux mem­
bres de la Société. 
LE CHEVAL A L'AVENIR POUR LUI 
L'apparition de l'auto ne menace pas te 

développement du cneval, dans l'Agriculture 
du moins. C'est ce que, développe M. Mon­
sarrat, directeur des services vétérinaires du 
Département du Nord. Depuis la guerre, notre 
cheptel départemental s'est grandement dé­
veloppé. Il en est de même d'ailleurs du 
ciiepte) national. 

Le tracteur ne rend guère de services dans 
la petite et môme dans ta moyenne culture. 
Dans la petite culture surtout, rien ne vaut 
le Bon cheval de nos pères, et son prix de 
revient s'avère bien inférieur a celui des 
tracteurs. . 

•Dans l'Industrie, d'ailleurs, le cheval rend 
d'aussi grands services. A Paris, lo Conseil 
municipal a pu faire établir que ce qui coû­
tait 06 fr. avec l'auto, ne revenait qu'à U te. 
avec le'cheval. Dans «le service de l'enlève­
ment des ordures ménagères, la chose est 
manifeste. 

Conclusion : Il faut de plus en pftus favori-
wr et développer chez uoua rélevage du 
cbetal. 

LES BAUX A FERME 
• Ortie question est traitée par M. Merohier, 
secrétaire général de la Société, qui présente 
un rapport-projet inspiré de la loi du 30 juin 
2996 et dont voici l'essentiel : 

« Il faut que soient garantis le patrimoine 
du producteur rural sur une base équitable, 
qui ne lèse aucunement le propriétaire. 

Il importe, en un mot, de concilier les in­
térêts de l'un et de l'autre, dans l'intérêt gé­
néral ; car il s'agit, en dernière analyse, de 
tendre S l'obtention du maximum de rende­
ment en culture. 

Il y a trois principes essentiels à prévoir : 
l'indemnité d'éviction ; l'indemnité d'enri­
chissement et l'indemnité de plus-value ». 

LA TAXE A LXXPORTATION 
Un voeu est présenté sur ce sujet par M. 

FJorlmond Desprez. Le voici tel quel : 
« La Société des Agriculteurs du ivord. émue 

des dernières mesures gouvernementales, 
exonérant des 30 pour cent de taxe sur le 
chiffre d'affaires, les produits manufactures 
et les matières industrielles, à l'exception, 
bien entendu des produits agricoles. 

Considérant : 1° Que cette mesure constitue 
encore une nouvelle atteinte au principe 
d'égalité ; S° Qu'elle fait prévoir l'intention 
de gratifier l'agriculture d'un traitement net­
tement défavorable dans le tarif douanier ac­
tuellement a l'étude ; 

Emet 4e vœu : 1» Que les produits agricoles 
soient exonérés de là taxe sur le chiffre d'af­
faires pour les marchandises à l'exportation 
ou quo cette taxe soit rétablie sur les produits 
manufacturés ; 2» Que le droit do douane sur 
les sucres soit maintenu au taux actuel et 
non ramené à 34 francs comme on eu prête 
l'intention au gouvernement ; 3" Que l'Agri-
culthre cesso d'être traitée en parente pau-« Par la publication de ces divers décrois 

spéciaux, la situation des intéressési sera vrô7qa'u"ïut soitaccordé; dans Te tarif do ua-
défimtivement réglée et vous pouve/ être , | • ^ r o c i ,a in, l'égalité complète, concurem-
assurô que je ferai tout mon pofisibje pour 
fauter cette publication. 

« Les intéressés demandent en outre que 
scient inscrits dans le budget de 1927 les 
crédits nécessaires à l'application définitive 
de l'article 18. 

« Sur cette question d'ordre exclusivement 
budgétaire, j'ai l'honneur do vous infor­
mer qu'il appartiendra à chaque adminis­
tration intéressée de saisir M. le Ministre 
des Finances des demandes de crédit qui 
leur paraîtront nécessaires pour l'exécution 
des décrets spéciaux à intervenir. 

et Veuillez agréer, etc... » 
Le Ministre 

ment aux autres branches de l'activité na­
tionale ». 

Ce voeu est adopté. A midi 50 on lève la 

DISTRIBUTION DE RECOMPENSES 
SOUS LA PRESIDENCE DU MINISTRE 

C'est le dimanche 30 obérant, à 11 heures 
du cnatiri, que dans la salle des fêtes de l'Uni­
versité, 9, rue Auguste Angellier, à Lille, aura 
lieu, sous la présidence du Ministre de l'Agri­
culture, la distribution solennelle des récom­
penses aux lauréats des concours de 1026 de 
la Société des Agriculteurs du Nord. 

Cette cérémonie sera suivie d'un banquet 
qui- aura lieu a 13 heures dans les salons de 
lïlôtel Maréchal. 
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FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES DERNIERS RESULTATS 
DU 9 JANVIER 

ASSOCIAT»*»»! SPORTIVE « M V I N T I N C 
Le B.C. OoulKnwais IB bat A.S.F. 1A par * * 

A L'ASSOCIATION SPORTIVE 8ARLINOISC 

L'Association SportlT» Barlsnolse IB et Footban-
Cïub UeuslssAneu HalUvcourt IB (ont inutr.h nul t 
A I. A s ignaler que l'A S n . s'e»t présentée AU 
nombre da a). 

A LA JEUNESSE SPORTIVE DE DON 
Jeunesse Sooruve de Don 1 battus BAT P C. 4 e 

Saiiurhm î par 5 bots à. «. 
i.S-U. 3 bal C S . b t u HaunouKUn 2 par 1 4 a 

A LA JEUNESSE SPORTIVE O'OICHIES 
LA Jeunesse Sportive d'Oicntca I A bat IT1S. Oe-

U-lfourt LA par 7 bu»« A <*. Le* rouges confirmè­
rent leur belle forme en battant nettement leurs 
adversaires, A Oicnies, toute l'équipe est A fëJtcl-
ter. A Ostrlcourt. la défense est a sortir d u VOL. 
raafs beaucoup de Joueurs »e firent remarquer uar 
leur l e a b r u u i . ni in l i m t — i i i le deral-centre. 

LES RENCONTRE» 01 JEUDI 
CHEZ LES SCOLAIRES 

Aajouxd'uul Jeudi, A M h. Aura lieu A Toureotnc 
s u r le terrain . l 'bonneur de 1TJ.S.T.. rue ds (ieaS 
u n raateti scolaire qui mettra a u x prises l 'CS .T . 
et le C.A. Franklin. 

Un un înatch-allej-, les Scolaires de VU-S T. han­
dicapés par le terrain jrras. subirent leur Piemlere 
néfafU; de la saison par a buts A Z. 

L'Êsoie Supérieure a l l ouera aujourd'bul cnel-
dues nouveaux joueurs. 

LES RENCONTRES OU M JANVIER 
ON GRAND MATCH A FIVES 

C e s t en effet un grand matcb qui aura pour 
théâtre d imanche prochain, le icrrain Vlrnot. Le 
sportiiKr c i a b Fi vols et le FootbaU Club do Rou-
baljc seront face A face De cette bataiUe sortira, 
le Champion da Nord probante du groupe H ter­
rien. De cette bataille sortira celui qui Aura droit, 
la saison prochaine, les grandes . équ ipes nordistes 
tel les que l'Amiens A C , le Racine Club de Rou-
bs.Lt. t 'Olymoicue Lillois. TU.S. Tourquennotse 
etc.... C'est faire ressortir amplement la bagarre 
dont seront témoins les nombreux sportsmeoi <rol 
ne manqueront pas de faire le déplacement. 

A L ASSOCIATION SPORTIVE LILLOIS» 
L'A S X . se rendra AU Stade Militaire dlirutoclw 

14 Janvier pour y rencontrer l'équipe des Carabi­
niers LlfJoU à ro heures. Rendez-vous a u Stade 
Militaire > 9 Ii. » 

« L'UNION SPORTIVE OC OOURQES 
DuTJ&nche prochain, l'équipe IA de 1TJ.S Pousse* 

fera le dangereux déplacement de Merville. alau-n 
ro:nptant pour le Championnat d'Artois 3e divi­
sion. Merville est premier du classement. Uonrtres 
est te 5e. Que feront ses Jeunes elémente contre 
les fougueux olympiens . 

Le dép lemment aura lien «a eamtennwle . fUn-
nlon des j o o e o r s et supporters a' 10 h. 30 a u siège. 
Départ a i l heuros. 

Les a m i s du c lub désirant faire le déplacement 
•ont priés de se faire Inecrrro le Jeudi t3, A 7 h. S0 
du soir au alè^e. Seuls seront a d m i s les n premiers 
Inscrits. 

Equipe t . entraînement A li heures, i i Stade 
d u Pont A Suait. 

A L'ASSOCIATION SPORTIVE BARLINOISE 
L'Association Sportive narUuoLse IA se rendra A 

Lens. le d imanche pour y rencontrer l'Union Spor­
t ive des ChemJjioL» Lena I A . Belle rencontre e n 
perspective car les Barl lnols ont A c œ u r de garder 
leur place en tète d u championnat . 

A.S. Barl lnols IB recevra sur sou terrain 1TJ.S. 
Clieiniiiots do Lens IB. 

AU STADE MAOELEINOIS 
Matches do d imanche prerhatn Equipe IA con­

tre l'équipe IA de l'Amical Club HoupUnois 'Ciiam-
pionnati , terrain (!<• La Madeleine, a 14 h. IÀ. Ken-
oez-voiis i u li. 45 au vestiaire. Délègues MM. Fou-
cart e t Vuye. 

Equipe IB contre Electric Club de T h u m e m l l IB, 
terrain l u d o r A 10 heures. Rendez-vous au Da­
mier. G r a n d P l a c e . a Lille. 1 « a . b . DétèCTué:. -
MM. . ladem e t Dondeyne. 

Equipe 1 contre l'A S. SVAndre ». fc tO h., ter­
ra in d u Stade. Rendez-vous a u vestiaire S 9 n. 30. 
Déleguas : MM. Vuye et Pennequln. 

Equipe Juniors contre l'équipe Juniors B de l'O. 
I.. . a i Ii. » . terrain BelebaruMallet . Rendez-vous 
chez Syland. r u e d u Quai, A 7 h. ou. Délégué : M. 
Broek&ert- v • 

Equlne Minimes A contre les Minimes A de ITJ.S 
LezeoDes. à 10 h. A Létennes. Rendez-vous riiez Dor-
• nies, r u e de Marquette, à s L .U>. Dé légué ; M. J. 
CanperrUer. 

Equipe Minimes B contre l'éuurpe Minimes O de 
l'OJO.. à 10 heures terrain Delebait-Mattet. H*nd«w-
vous étiez T)orcbies. Tue de Marquette, A S b . jo. 
Délégua ; M. J. Wittrebecq. 

A L'OLYMPIQUE LILLOIS 
o.tu l \ contre S.R. I A . A Roubalx. 14 » . S . 
OX. I B contre S.B. IB. a LaLlc, 10 U. Délégué : 

Junior;, A contre R.C.A., A Arras, 10 n. Délègue ; 
M Vlttu-

O.L. 'i contre S.R. 2. A n o u b a l x . 10 H. Délégué : 
M. VajiquiUenborne. 

O.E. 3 c o n t i e S.R 3. A U Canon d'Arcent, S h, 30. 
Délégua : M Teilier. 

O X 5 contre S.R. 5. a u Canon d'Argent, 8 tu 30. 
Délégua : M. Lefebvrc. 

Loups contre Cbéreng-Anstainsi. u Canon d'Ar­
gent 10 b . Délégué . M. Dubus 

Adultes contre s.R. i . A Uaubaix . g h. 10. D6et-
g u é : M. Tumclaire. 

Junior» B contre U.S.T., A Tourcoing, 10 n. Délé­
g u é - M. Kondrlllcm. 

Juniors C contre Stade Madelelnols, A Delenaxt 
Mallet. 8 h. 30 Déléarué : M. Jean Goube. 

•Tuntorj D contre U.8. Lesquin, à Lesquin, 10 H. 
Délègue : M. Marcel Delplrc. 

Minime-* A contre E.C.T., à Tourcoing, 10 b. Dé­
l è g u e . M. Von Au. 

Minimes B contre Stade Madelelnols. A DeUcban-
Maillet. 10 h. Délégué t M Orepy. 

Minimes O contre P a t r o Club Loos, A Loos. 10 U. 
Délégué ; M. Uosset. 

AU CERCLE SPORTIF LILLOIS 
Le Cercle Sportif. Lillois IA rencontrera en 

m a t d i amica l le Bac ing Club Lil lois IA. sur le 
terrain de c e dernier. Beau iuatc.'i on perspective' 

Jante de IA J-AJL. an Cnaœplnnnat. Délégué • Va* 
Damme. • 

F.C.M. Juniors B. A 10 H. A Flves. terrain d e l a 
•— Juniors d u S.c7rV 

F O . M " " " 
rrUn de 
de M. BoeL 

F.C.M 3. e 
de Wambrecirtës. D é l é g u é - . Paul Tleaffxy." 

0CMANOES OE MATOHES 
™ i ; ' , ^ ! ï 0 ! £ , " î n ~ . • ? , , r " , ' • «•*"•«• de /oande m a t e b e . 
Ï ^ £ N " 5 , S L e t * J»bTier. le» « e t so verr ier l e i e . 
i î ^ „ V î ^ i * " r " ° n <*"*** • » terrain Adverse 
£J5 iV, ï iJ? . î . 0 . n f ^ » » - S'Adresser A Albert MUtertJie 
correspondant. 4& r u e Nationale . Lille. 

Sportive d'Oignies demande matcb.es 

Chapelle d'Klocquos. rouas» 
vols Délégué Deledloq. 

Minimes, entra înement obligatoire a u ter 
- rue Pasteur. • heures, sous l a direction 

entra înement A » h., terrain de la rua 
eclslee. liAtAcnA r>a,,l «ru,,,**» ^* 

• p r è s . rjqutpe IA. In 23 Janvter. le e tévrieY a* 
pour toute la saison A w r i s T a u é mars ** 

Equipe IB. libre é g a l e m e n t 
OignïeL? 4 CAihoe* Emfl" >« . Coron» d a B o b . « 

T"*.-,^? . t * r r * i «l Pour Juniors le 16 i a n v l e r t e s o 
i i u r ^ - r ' t r e ' A ^ : * ^ - £ * » J a . v i e r ^ u r ^ J ? 
Faare. Uavelti * " ? * £ & ? • J e * n - B a ^ « t i r » " r u T r e l S 

S. Chêne 
d imanche 

JS^^'^' " K • ° ° «"T» 1 * EcrUvTA ï ï . t o u t e L X 
tard. 2. rue MarceAU,. Aaoa. ou téléphoner. L a u ^ 

L'Olympique Lillois demande matches nous- s»» 
funiore D e t C. les 2 j janvier. 6 ^ r j e T e t ^ a S ! 
Sî r7£T * * min imes B e t C lés sa lanrte? I Tfîî 
î 7 , ^ « , « » mars, terrain h d ^ n e T " M a t e n t 

r i ^ t t . Lan?berkarl W * 0 * M G e % s ~ "S+X 
A L'A.S. OES P.T.T. D e L I L l e 

A « V m i m ' e h * " « " « a * A e u lieu au s iège de s Postas*. 

JÏ',i?JL,!?'X™m*'A?'tmtn* * A demande matez» pour d imanche prochain tu J a n v l e r d e n r * « * i ï ï S S S l'Apres-midi sur « n t»rr . i„ r ^ . ! — i w Çr*Jf™« ,c« 

. <umc*. I ^ B et l e u r récompenser los mamiùvsT h . 
Plus méritants De beaux J o u ï e n i „ fiïrtrft rtterS 
aux camarades Debruyne. de la s e c x l o n f t w î t i n 
Maquet. de ratb ïé t i sme - câj-bonnel ^ î , T ^ i S P j 
ermn Dessati et M l l è ^ j o s n r T d ^ T a ' s e c t i o n T 2 5 ï ' 

Lea soldats ne furent p a s ^ u w l f c ^ S u n * £ ? " £ : 
r a J ^ T a r n e r ^ f ; . D O a ' - *™J™- l*se£££r?&£ï r*i-M 'L rI1 . e r . m «»_' API*: afin que tous - ^ - g ^ 

étant donné la valeur des deux équipes. Ce matcb 
sera en quelque sorte le derby local du « f a u ­
bourg . . Le coup d'envol sera donné a 10 h. ilu 
mat in , à Kouchin. Champ de Manœuvres 1» «11-
inauclie lft Janvier. Sont convoques a a ta. au s lèse 
rue Ue Mulhouse. 7 : Terly, Duir. Vaudamme. Dc-
boosehere. Schelleus, Deliaeiie. Carller L.. Cartier 
A.. Florent, Vanco, Coenj Dennau l e . Grattepaa-

La IB du C.S.L. rencontrera e n match amical l'é-
qulpo correspondante des Sports Généraux sur le 
terrain du C.S.L.. a l'Arbrisseau. Sont convoqués 
à 9 U. 30 au terrain ou g h. Su a u slôro : eGorge Ju-
le« Maurice Ken. Vertraten. vanoenbrouck. Ré­
gnier, cachei ix . Vandevivcr, l'acon, vlaminc»:, Dea-
u a u M. Terly André. 

AU FOOTBALL CLUB OE MARQUETTE 
F C M. IA se rendra pour l i h. 15 à, Erquingnem 

pour y rencontrer l'équipe correspondante 
Cercle Athlétique local. Déléguo 
tCrtainplonnat). 

r . C M . IB a 10 ta., a Marquette 
contre A.S. des Gadszarts . Délègue : M. Lelcuvre. 

F C M . ï , à 8 U. Où. a Marquette, a u Stade Ber­
nard contre les Vétérans de l'Irts Club Lillois. 
Délégué : Vanden. 

F.C.M. Juniors A se rendra pour 14 n. 15 A Ar-
mcnticres poux y rencontrer l é q u i p o correspon-

M. Carré 

St-itie Bernard, 

J ? . ^ m . ' a t e T 1 m , nA par "ries c h a n s o n , «j. „ . 

CYCLISMB 
I ' •••»avs»ave»jss»si 

CHAMPIONNAT »u NORD 
OE CROSS CTOLO PEDESTRE 

«.Ii6 Ctamrrfonnsx d u Nord de Cros» Cyel» r c a _ U — 

g S S 2 . " e ^ c ^ ' ^ o ^ X g ^ e n r u S %&?* 
} ^ n î o t e C 0 ^ 2 , , B C T c a o C^t> C a ? t e l r » ? L o n m ^ i i ; 
C r ^ c ' r ^ ^ e s x r e . ^ ^ 1 ^ ^ * ° ™ ^ « = 

Tout sa prépare donc pour u n e lutte U S M * sa 
rt février Nous verrons W ^ r é l ^ l e M i ^ ^ e V Ï 

^ v ^ n ^ ^ X ^ n n a t ^ ^ o ^ ' î f e S o T " ^ 
Pédestre qui . lo .mera l e 27 février ai. pren^er^cias! 
se en plus d'un prix Important le t i t ^ ^ k . î n f i t î " 
P on du Nord de Cross C^lr7pvn^str»^S î ~ J S * » ? ; 
d'aller A P a n , d i s p u t a le c t ^ P ^ n n a ^ d ^ F ^ S S ? 

rrm 
PEDERALE SPORTIVE OU PAS-OEXALAIS 

^ ^ . ' ? U S ""aPPérons que rassemblé!) généra le a n n u e l ' » 
dont nous avons publié l'ordre flu j o u ï a u î f ^ e ' 5 
? J f „ m ^ r ' ° <"• St-Pol-sur-Ternolae d i ï ï S n ^ î 
cba in lfl janvier, à lo heures p r é c i l e * i L e s P r é s î ï 
s j ! ' « . " Ï Ï ^ J ^ t ^ W J B ^ â t ^ r l ê V a - y ï £ 

(HOCKEYÎ 
AU HOCKEY ATHLETIC CLUB 

" M * 

Lille H e c l é y c l u b t «entre Hockey MrrteMe « 
i J r m n a t a h ?" H*1*** d imanche 16 jaxrrtcr à fS 

l^f 6 A^ > U I , l e «•*«»'» «lu L.N.C.. h tanTbl ï sart 
o i ? ? . * Q U > t " e r s "»Taii«> seront convoqués a O h rn 

S?P„. T " ! " - * i Dunoor. GhesquVre. JodrV Courl 
mon*. Boudry Morcl. Boadueî ; l ^ o c t a e U s . ' 

«MAMflONNAT DU NORD — Se SERIE 
Collège de Marcq î centre Hockey c l u b t 

Ce match se Jouera 4 Maroc;, 4 2 ta. 3/1 Les eoul -

îLUTTE 
A L'UNION ATHLCTIOUE RONCOOOISE 

Avis aux Sociétaires 
...V".* Tè luA:0z. ««s membres de l a Société de lut te S 
1 un ion Athlétique Roncuuo.se aura Iteu a u d e r a 
de cette S c l é t é lo vendredi u Janvier, â S» heure» 
avec a l'ordre du Jour les quostisxns su lrantes 

1. reglemciu des cotisations d<? l 'année 192» - t_ 
demande de nouve-'les licences pour l 'année 1927 

L'Union Athlétique Roncquoi*^ a son siège cbes 
René Vandenaiioele, Cola des sports , rue d e Lille 
'230. a uonca-

CYNOPHILIE! 
*•• — • • ! 

PE0CRATION OCS SOCIÉTÉS CANINE* 
OE FRANCE 

Les Sociétés Oanine» qui n'auraient pas 
donné les noms e t adresses de leurs délègues . 
leUTs Juges de concours de chiens de défense de 
leurs Jneos d'exposition en indiquant les races 
qu'Us sor t susceptibles de. juger, sont priées d e les 
envoyer d'unrence. et a v a n t le IS courant a u Ne* 
crétariat provisoire. 51. ru» d e Turenne. 4 Lil le . 

COLOMBOPHILIE 
"•oaises»Bes»s»»»e»iBSBaysspB^Basaa»»J 
E X P O S I T I O N S 

I-e redoutable colombophUe d n « P e t i t Sud »". V, 
Binile \ anderdonck, exposera son pigeonnier dit 
manche 16 Janvier, a u s iège de l a Société • Le t 
Voltigeurs Lillois . établ ie chez M. Ju le s Houste . 
38. rue d'Austerlitz. Lule . 

Déi ai l ler le palmarès rezuporté p a r cet amatensT 
e n 1906 serait superflu. 

— Dimancne 16 Janvier 10-Ï7, a u s iège d e l a S», 
c iété « Le Pet i t Êpervier Li l lo is ». cbex M. A. Ra» 
ratte. 4. P lace Cormontaigne. Lille. M. L o u i s Del . 
renne exposera une sélection de son exce l lent ©o. 
lombier : M. Edmond L^nguépée présentera des « t . 
Jets provenant de M. Biffotte, l 'Amateur très ré ­
puté de Wattfgnies . 

LE COMlrlERGE EXTERIEUR 
BRITANNIQUE 

La. valeur des Importations brianni<rues e n d*. 
cembro a atteint : H3.3i-2.2i3 U n e s s v r l l n g . s o * 
uns dimlnutKin de : ?).'.263.6ôû l ivres sur décenv 
bre 1325. 

Les exportations se ;>or.t chiffrées .\ : 49.707JB* 
livre* sterling, en d iminut ion do l£.0al.ae7 l ivres 
sur lo mois correspondant do l 'annéo précédente. 

FEUIULETON DU 13 JANVIER 19S7. — N* S 

P A R JUl-C-S LERAMlNiA 

Résumé des feuilletons précédents 
A Montmartre, U y a 20 ans. Une ruelle tn-

ftete, qui portait, dérision des choses, le nom 
pmrfumé de Ruelle des Roses, était bordée d'une 
éouiaine de masures Dans ces misérables abri», 
etux planches pourries, aux toits crevés, des 
hommes et des femmes — tous gens bien con­
nus de lo police — vivaient, buvaient, se bat­
taient. Nul. dans le voisinage, ne parlait A ces 
êtres redoutés et mystérieux, car de leur passé 
en ne savait rien. L'un d'eux, le doyen, le père 
Monaco, tris âgé évidemment, était sombré, 
plus sombre que les autres. Personne n'était 
ïi.als entré chez lui. cet individu n'aimait vas 
TStre dérangé en sa réclusion singulière. Mais 
km tour, set ootsins n'entendant plus aucun 
bruit dans la cabane du vieillard, et craignant 
sm «naMirur. oP«rtir«nl le commissaire... Ce 4er-
ttier fit ouvrir la porte et le cadavre en putré-
faetion du père Monaea fut découvert.:, ainsi 
ÇtTim monceau de pièces d'or... 

•m. Eh bien, mon vieux, dit le Kakatoès, 
•revenant au tutoiement familier, c'est cent 
mille francs nue je t'offre. . 

a- Cent milie francs. Mais pour la vo&.-
Mé de fia, ie brûlerais Paria l 

— Ça serait compromettant ! Notre af­
faire est bien plus simple que ça; il s'agît 
tout uniment d'écrire trois lignes... 

— Et j'aurai cent mille francs ?... 
— Peut-être deux, trois cent mille, peut-

être quatre oepts. 
N... d. D..., hurla l'homme tout à fait 

affolé, mais va donc, j'écrirai tout un vo­
lume." 

— Minute ! ne nous emballons pas I tu 
as bien confiance en moi î 

— Parbleu ! -
— Patron, dit le Kakatoès en se tournant 

vers le comptoir, de quoi écrire, s'il vous 
plait ?... 

Le ''is comique, c'est que le marchand 
de vins, qui était parfaitement à la coule, 
n'avait pas perdu un mot du colloque en­
gagé entre les deux vagabonds • : u avait 
parfaitement compris qu'il v avait là une 
escroquerie encore peu claire, mois évi­
dente. 

— Venez donc 'prendre ca vous-même, 
dit-il au Kakatoès. 

Celui-ci obéit naturellement, le mastro-
quet lui glissa à l'oreille : 

— Je n'aime pas à être fichu dedans. 
Qu'est-ce ntii me paiera le bischoff ? i 

— Hum ! fit l'autre, est-ce que vous nous 
prendriez pour... 

— Mais absolument, répliqua le chand de 
vins sans le laisser achever. 

Lo Kakatoès le regarda en face et com­
prit qu'il n'y avait pas à finasser, aussi re­
prit-il à voix basse : 

— Il n > a pas le rond aujourd>hui, mais 
il v aura dp la galette et beaucoup, 

— Expliquez-moi ça d'un mot, vite. 
— Eh bien 1 un héritage ! 
Le débitant cligna de l'œil. Compris 1 

«Jora use petite pa»~t dans l'&tfailS «x fl 

donnerait du. papier timbré, rien que cela'. 
— T'es un vrai zig : s'écria, le KaKutocs 

enthousiasmé. 
— Qu'est-ce que -vous manigancez donc 

là-bas ? cria le Déchard qui commençait à 
s'impatienter. 

— Voilà î Voilà ! 
Le Kakatoès adressa nu mastroquet de­

venu son complice ce petit signe qui, dans 
toutes les langues, signifie : attention; puis 
revenant vers son compagnon, il posa sur 
la table les deux feuilles de papier officiel, 
la plume, l'encrier, et, s'asseyent en face de 
Déchard : 

— Dis donc, lui dit-il, tu n'as pas un ro­
tin, moi non plus... qutet-ce qui va régler 
la consommation ? i 

— Je ne sais pas. — 
— Je vais te le dire... ca sera taL. 
— Mais avec quoi ? 
— Avec ta signature. 
— Quelle blague ! 
— Tu crois î Kh bien ! attends un peu î 

Patron I 
L'homme qui suivait la comédie avec in­

térêt, vint à l'appel du client. 
— Qu'y a-t-il ï demanda-t-il très poli­

ment. 
— Voici, monsieur : momentanément gê­

nés, il nous serait difficile de vous. payer 
ce que nous vous devons. 

— QuTà cela ne tienne, dit le troquet, je 
ne suis pas inquiet et pourvu que monsieur 
me donne sa signature. 

— Hein t tu vois ! fit le Kakatoès en al­
longeant, sous la table, un coup de pied a 
son copain.' 

Celui-ci, ébaubi, dit en balbutiant -c 
— Ah 1 comme ça, ma signature ? 
— Certes, monsieur. 
— Bien prus, je suis. §iir <jue njorisieur^ 

sur ta garantie, t'cmvrirait ua crédit de 
mille francs. 

— Ah l permettez, interrompit le mar­
chand -de vins. 

Le Kakatoès, lui décocha à son tour un 
léger coup de pied. 

— Laissez donc faire. 
Puis revenant au Dècbard : 
— Tiens, prends la plume et écris. 
— Moi. je m'en fiche, fit le Déchard en 

riant. Dicte. 
Le Kakatoès prit un .temps, comme un 

poète qui médite un sonnet, puis .; 
— Tu v es ? 4^ 
— Vas-y I 
Lt le dicteur commença : 
• Quand mes moyens de fortune me le 

permettront, je paierai à monsieur... » 
— ... Comment vous appelez-vous ? Pierre 

Saliot ?.. Ça. val... Nous'disons donc t 
u ... Je paierai à M. Pierre Saliot la som­

me de mille Crânes ». 
Il fut interrompu par un éclat de rire de 

l'ivrogne : 
— Mille francs quand nies moyens de 

fortune me le permettront ! Elle est bien 
bonne ! Tenez, donnez-moi un louis tout 
flambant et j'écris dix mille. 

Risquer vingt francs, çà devenait plus 
dur. Saliot regarda le Kakatoès qui l'en­
couragea d'un coup d'oeil. Ma (ci ! qui ne 
risque rien n'a rien ! Le marchand de vins 
alla à son comptoir et revint avec le jaunet 
demandé. L'eeil du Déchard s'alluma. Déci­
dément, il marchait, comme dit le poète, 
dans son rêve étoile. 

Saliot posa le louis sur le papier timbré. 
— Nous avons dit dix mille. 
— Et je mets vingt raille, s'écria l'exploi­

té qui ne soupçonnait rien et croyait \ 
l'ivresse des autres sans, songer a la sienne 

— Et maintenant il faut signer, 
Kakatoès, comment t'appelles-tu ? 

— Oh ! je n'ai pas à cacher mon nom... 
je signe bravement : •< Kmila Grangeret ». 

— Grangeret '. c'est un joli nom, articula, 
lo Kakatoès, est-ïo que tu es lo seul à le 
porter? 

— Pardicu! non, il y a de par le monde 
un vieux gueux, un oncle, oh ! le vietoc 
grigou ! jamais moyen d'en tirer un rotin ! 
et pourtant je parierais qu'il n'est pas si à 
la côte qu'il en a l'air. 

— Parlons pas »es absents, interrompit 
le Kakatoès qui voyait les idées du jeune 
Grangeret s'engager sur une mauvaise 
pente, empoche ton louis, et maintenant 
passons aux affaires sérieuses. 

— Ah ! oui ! aux cent mille francs ? 
Qu'est-ce qu'il faut faire pour les avoir? 

— La même chose, signer. 
— Et j'aurai un acompte ? 
— Bien mieux que ça ? 
— Hein ! tu vas m'abouler les cent mille 

balles, là, sur'la table? 
— Faut rien exagérer : mais qu'est-ce 

que tu dirais si demain malin les alouettes 
te tombaient toutes rôties, et puis, tu as 
vu, il suffit de signer. 

— Et je signe et resigne et contresigne» 
dicte. 

— Tu sais la formule, qui ne rengage pas 
à grand'chose : quand mes moyens de for­
tune... 

— ... me le permettent, je paierai à M... 
monsieur ? 

Lo Kakatoès eut un mouvement d*ésita-
tion, mais l'enjeu était trop beau pour s'ar­
rêter à des vétilles. 

— Ecria, dit-il. à M. Léon d'Escarvel. 
— Peste ! rien que Çà de noblesse ! 
Iavjoij2niaj£eno£n}, jç Kakatoès, ava.it bajg. . 

dît ie sa '.a Wte : c'était vrai pourtant que ce mal». 
heureux si bas tombe était né d'une ta», 
mille riche et honorable ; qu'avait-il fait da 
cet honneur 11 eut un léger frisson, puis, rolevant La 
tûtj 

— Est-ce signo ? 
— Voila, monsieur le marquis, ricana" 

Grangeret. 
D'EscarVel se saisit du papier, et en, véi'ê. 

fia rapidement le contenu. 
— C'est bien, fit-il en le pliant et en le 

glissant dans sa poche, •voilà une al*'aire 
terminée. Maintenant, mon vieux, il tant 
que je puisse l'avoir à volonté sous la 
main. 

— Oh ! je. suis vanné, rt si le patron le 
veut bien, je coucherais bien' ici. 

— Parfaitement, dit Saliot, qui n'étais 
pas fâché Ue ne pas perdre le personnagîi 
de vue. Et quand vous revei ra^t-on ? de-
mandat-il à d'Escarvel qui se disposait 4 
partir. 

— Dormez bien, répondit le vagabond, 
faites de bens rêves et diteWous quo voua 
verrez plus tôt que vous ne vous y attendez; 
la suite de tout ceci. 

— Tu sais, dit Grangeret en ricanant, f-sj 
paie à présentation Moi, jamais de protêts., 

— Ah 1 pour ça, mon petit, si ta tiens w 
ta peau, je ne te conseillerais pas de laisser} 
protester nos petits papiers. 

Ceci était dit sur un ton de demi-railleria 
qui n'avait rien de très rassurant ; ma*», 
Grangeret n'y prit pas garda, tout cela nié-
tait pour lui qu'une bonne farce dont let 
seul côté intéressant était le louis qui, si 
inopinément, était tombé dans sa profond» 
et que d'ailleurs te prudent troquet étal* 
bien décidé à lui faire dépenser d'une Ca­
cao atjud'tme autre nejidani la nuit. 
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